小説における会話 (9) : Le Père Goriotを中心に、小説の会話と劇の会話 by 赤木, 富美子
Title 小説における会話 (9) : Le Père Goriotを中心に、小説の会話と劇の会話
Author(s) 赤木, 富美子























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































(16) P.Larthomas, Le Langage dramatique. Sa nature, ses Procedes, A.Colin, 1972 'bfill~~l:i5~o 
Deuxieme partie, chap .1 , La Prosodie 
(17) "L'Exposition, affinne l'auteur de ce manuscrit, doit etre entiere, courte, claire, interessante et 
vraisemblable" J.Scherer, ojJ.cit.p.56 
(18) Poiret offrit son bras a Mademoiselle Michonneau ... 
--Eh bien! les voila done quasiment maries, dit Ia grosse Sylvie.Ils sortent ensemble 
aujourd'hui pour Ia premiere fois . . op.cit .p60 
(19) Lepere Goriot lui repondit que cette dame etait sa fille a!nee. 
--Vous en avez done trente-six, des filles? dit aigrement madame Vauquer. 
--Je n'en ai que deux, repliqua le pensionnaire avec Ia douceur d'un homme ruine qui arrive a 
toutes les docilites de Ia misere. 
(20) et qui vaut mieux qu'eux tous. Il ne donne pas grand'chose; mais les dames chez lesquelles il 
m'envoie quelquefois allongent de fameux pourboires, et sont joliment ficelees. 
--Celles qu'il appelle ses filles, hein? Elles sont une douzaine. 
--Je ne suis jamais alle que chez deux, les memes qui sont venues ici. 
(21) Mais, dit Rastignac, qui se trouvait assez pres de Bianchon ... Eh! eh! voyez done comme le 
pere Goriot examine mademoiselle Victorine. 
Le vieillard oubliait de manger pour contempler Ia pauvre jeune fille dans les traits de laquelle 
eclatait une douleur vraie, Ia douleur de I' enfant meconnu qui aime son pere. 
Mon cher, dit Eugene a voLx basse, nous nous sommes trompes sur le pere Goriot. Ce n'est ni 
un imbecile ni un homme sans nerfs. 
(22) Deux figures y fonnaient un contraste frappant avec Ia masse des pensionnaires et des habitues. 
(23) Mademoiselle Taillefer avait a peine ecoute,tant elle etait preoccupee par Ia tentative qu'elle allait 
faire. 
(24) --Ah bah! Ils sont tous sortis. Madame Couture et sa jeune personne sont a!Iees manger le bon 
Dieu a Saint-Etienne··· 
(25) --0 femmes innocentes, nzalbeureuses et jJersecutees,s'ecria Vautrin en interrompant,voila done ou 
vous en etes? D' ici a quelques jours je me melerai de vos affaires, et tout ira bien. 
-- Oh! monsieur, dit Victorine en ietant un regard a Ia fois humide et brU!ant a Vautrin, qui ne 
s'en emut pas, si vous saviez un moyen d'arriver a mon pere, dites-lui bien que son affection et 
l'honneur de rna mere me sont plus precieux que toutes les richesses du monde. 
(26) --Eh bien! pourquoi vous en etonneriez-vous, vieux chapeau? dit Vautrin a Poiret. Monsieur 
est bien fait pour en avoir. 
Mademoiselle Taillefer coula timidement un regard sur le ieune etudiant. 
(27) Si i'avais ete ici, lui disait alors Vautrin, ce malheur ne vous serait pas arrive! je vous aurais 
joliment devisage cette farceuse-la. Je connais leurs frimousses. 
(28) "du caractere et des interets de tousles principaux personnages"-> note(6) 
(29) II connaissait tout d'ailleurs, les vaisseaux, Ia mer, Ia France, l'etranger, les affaires, les hommes, 
les evenements' les lois' les hotels' et les prisons. 
(30) Il savait ou devinait les affaires de ceux qui l'entouraient, tandis que nul ne pouvait penetrer ni ses 
pensees ni ses occupations. 
(31) J'ai devine, dit Vautrin en se penchant a l'oreille de madame Vauquer. 
(32) -- Oh!monsieur, dit Victrine en jetant un regard a Ia fois humide et brulant a Vautrin,qui ne 
s'en emut pas, .. Si vous obteniez quelque adoucissement a sa rigueur,ie prirais Dieu pour vous. 
Soyez sur d'une reconnaissance .. 
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--]'ai longtemps jJarcauntle monde, chanta Vautrin d'une voix ironique. 
(33) note (26) 
(34) (La vieille fille baissa les yeux comme une religieuse qui voit des statues) 
(35) Eh bien! ce mat in j' ai rencontre cette divine comtesse, sur les neuf heures, a pied, rue des Gres. 
(36) 
(37) 
Oh! le coeur m'a battu, je me figurais ... 
--Qu'elle venait ici. .. Votre comtesse se nomme Anastasie de Restaude, et demeure rue du 
Helderf. 
Ace nom, !'etudiant regarda fixement Vautrin. Lepere Goriot leva brusquement la tete, il ieta 
sur les deux interlocuteurs un regard lumineux et plein d'inquietude qui surprit les pensionnaires. 
Christophe arrivera trop tard, elle y sera done alleeg, s'ecria douloureusement Goriot. 
LAFOURAlLLE. 




Vous voulez, Monsieur Vautrin, pour trente mille francs, que ce jeune homme mene un train de 
prince? Nous y reussissons a la maniere des gouvernements etrangers, par l'emprunt et par le 
credit. Tous ceux qui viennent demander de !'argent nous en laissent, et vous n'etes pas content. 
FIL-DE-SOIE. 
Moi, si je ne peux plus rapporter de l' argent du marche quand je vais aux provisions sans le sou, 
je donne rna demission. 
PHILOSOPHE. 
Enfin, si c'est pour ~a que vous vous emportez ... 
FIL-DE-SOIE. 
Comment entendez-vous tenir votre maison? 
VAUTRIN. 
Que pensez-vous d'eux, a !'office, entre vous? 
JOSEPH. 
La duchesse est une sainte. 
VAUTRIN. 





Oui, un homme d'etat. 
(38) Apres douze ans de travaux souterrains, dans quelques jours i'aurai conquis a Raoul une position 
souveraine: il faudra Ia lui assurer. Lafouraille et Philosophe me seront necessaires dans le pays ou 
je vais lui donner une famille. Ah! cet amour a detruit Ia vie que je lui arrangeais. Je le voulais 
glorieux par lui-meme, domptant, pour mon compte et par mes conseils, ce monde ou il m'est 






Tu ne peux rien. 
VAUTRIN. 
Enfant, il y a deux especes d'hommes qui peuvent tout. 
RAOUL. 
Et qui sont? 
VAUTRIN. 
Les rois, ils sont ou doivent etre au-dessus des lois ... Et tu vas te facher? les criminels, qui 
sont au-dessous. 
RAOUL. 
Et comme tu n'es pas roi? 
VAUTRIN. 
Eh bien! je regne en dessous . 
Raoul. 
Tu t'es fait trop vieux pour pouvoir comprendre,et ce n'est pas la peine de te le dire. 
Vautrin. 
Je te dirai done. Tu aimes Ines de Christoval, · · · 
Raoul. 
Suis- je entre les mains d'un demon ou d'un ange? 










Ou! Quand? Sang d'un homme! qui t'a blesse? qui t'a manque? Dis le lieu, nomme les gens? la 
colere de Vautrin passera par lid 
VAUTRIN. 
Eh! qui resterait froid devant la generosite de cette belle jeunesse? Comme son courage s'allume! 
Allez, tous les sentiments, au grand galop! Oh! tu es !'enfant d'une noble race. Eh bien! Raoul, 
voila ce que fappelle des raisons. 
RAOUL. 
Eh! le puis-je? Je me ferai soldat, et ... partout ou grondera le canon, je saurai conquerir un 
nom glorieux, ou mourir. 
VAUTRIN. 
Heinl ... de quoi? qu'est-ce que cet enfantillage? 
VAUTRIN. 
Tu ne recules devant rien? Ia magie et 1' enfer ne t' effraient pas. 
RAOUL. 
Vapour l'enfer, s'il me donne le paradis. 
RAOUL. 
]e dis que je n'accepte rien, simon honneur ... 
VAUTRIN. 
On en aura so in, de ton honneur! 
RAOUL. 
Dieu et Satan se sont entendus pour fondre ce bronze-la! 
RAOUL. 
Son intrepidite m'epouvante; mais il a toujours raison. 
(50)(~ o>.:/7'/, EJ!f&O):l!Jl.EIJ~~:OG:h:-c)--Lapauvrete. 
Le pretre regarda Lucien en souriant et lui dit avec une grace infinie et un sourire presque 
ironique : -- Le diamant ignore sa valeur. (Illusions perdues) 
(51) --Mon pere, je suis a vous, dit Lucien ebloui de ce flot d' or. (Ibid.) 
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(52) Vendre Esther? s'ecria Lucien dont le premier mouvement etait toujours excellent. 
-- Tu oublies done notre position? s'ecria Carlos Herrera. 
Lucien baissa la tete. (Splendeurs et Miseres des Courlisanes) 
(53) --Mais si Nucingen la preferait a Esther ... 
--Ah! te voila venu ... s'ecria Carlos. Tu as peur aujourd'hui de ne pas voir s'accomplir ce qui 
t' effrayait tant hier! (Ibid.) 
(51) Savez-vous, Monsieur le marquis de Rastignacorama, que ce que vous me dites n'est pas 
exactement poli, dit alors Vautrin en fouettant la porte du salon et venant a l'etudiant qui la 
regarda froidement. 
Rastignac ferma la porte de la salle a manger, en emmenant avec lui Vautrin au bas de 
l'escalier, ... --Monsieur Vautrin, je ne suis pas marquis, et je ne m'appelle pas Rastigna-
corama. (Le Pere Goriot) 
(1991. 9. 17 1l:II!!.) 
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